M'sieu Landry operette en un acte
Camille Du Locle
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
SCENE PREMIERE
PARFAIT, JAVOTTE, a table.
PARFAIT
A ta santé, raa femme !
JAVOTTE
A votre santé, monsieur Parfait I
, PARFAIT
Elle a Tair de bonne humeur aujourd’hui, raa femme !
JAVOTTE
Comme mon mari est aimable ce matin !
- PARFAIT, à part.
Si je profitais de l'occasion pour lui parler de (.andry ?
Voüà le vrai moment de parler de l'aflaire de Suzanne.
PARFAIT
Ma femme I
JAVOTTE
Mon mari !
PARFAIT
J’ai quelque chose à te dire... mais tu ne vas pas te fâcher ?
M’SIEÜ LANDRY
JAVOTTE
J’ai une confidence à vous faire, mais vous n’allez pas vous mettre eu colère ?
PARFAIT
Voyons celte confidence...
JAVOTTE
De quoi s’agit-il ?
PARFATT.
Parle d’abord.
JAVOTTE
Non, parlez, vous.
PARFAIT
Je ne commencerai pas.
JAVOTTE
Ni moi.
PARFAIT
Eh bien donc, il s’agit de Landry.
JAVOTTE
De notre voisin Landry? C’est justement de lui que je voulais vous parler.
PARFAIT
Et que voulais-tu me dire de Landry ?
JAVOTTE
Oh! presque rien : je voulais que vous me contiez... tout en mangeant votre soupe , ce que vous pensez de lui.
PARFAIT
C’est facile... Je pense que Landry est un nigaud qui se croit plus beau que le soleil, un fainéant qui ne travaille pas un jour par semaine, un mauvais sujet qui fait la cour à toutes les femmes, en un mot, un garnement que j’aimerais mieux savoir à quatre lieues d’ici que derrière ma haie, et sur le dos de qui je casserai ma fourche un de ces jours.
SCÈNE I
JA'VOTTE.
Oui-da! voilà ce que vous pensez de Landry?... Eh bien ! moi, monsieur mon mari, sans vous déplaire, je pense que Landry est un joli garçon , pas- si sot qu'on voudrait le faire croire.
PARFAIT
Et c’est à moi que tu oses dire cela ?
JAVOTTE
Pourquoi pas ? vous trouvez que oui, je trouve que non; ce n’est pas une raison pour laisser refroidir votre soupe. ’
PARFAIT
Écoute, Javotle... je suis calme, je ne rqe mets pas en colère, mais je te prie, quand tu rencontreras Landry dans les champs, de faire un détour pour l'éviter. S’il te . demande jamais pour danser, tu auras soin d’avoir mal aux pieds... et même, quand il te parlera, tu feras bien de ne pas lui répondre... sinon...
JAVOTTE
Eh bien ! j’en suis fâchée ; mais quand je rencontrerai Landry dans les champs, je n’irai pas faire une lieue pour l’éviter ; quand il m’invitera à danser, je ne ferai pas la boiteuse pour que tout le pays se moque de moi, et s’il me parle, je suis trop honnête pour ne pas lui répondre.
Javotte, Landry est toujours à tournailler autour de vous : il vous fait la cour et vous le laissez faire... Prenez garde ! j’y vois clair.
JAVOTTE
Je ne sais pas si vous y voyez clair, mais je sais bien, monsieur Parfait, que vous êtes le plus méchant des hommes, que j’ai eu grand tort de vous épouser et que je suis la femme la plus malheureuse de la terre.
M’SIRU LANDRY
Bao.
JAVOTTE
Après six mois de mariage,
Faut-il, hélas! dans son ménage En être là !
Quel triste sort est mon partage , C'est tous les jours comme çela.
PARFAIT
Après six mois de mariage,
Peut-on déjà, dans son ménage.
En être là!
Je maudis mop sort et j’enrage, C’est tous les jours comme cela.
JAVOTTE
C’est votre faute et non la mienne.
PARFAIT
C’est toi !
JAVOTTE
C’est vous !
PARFAIT
Toi!
JAVOTTE
Vous !
PARFAIT
- JAVOTTE
Oui!
Non!
PARFAIT
Madame est tout à la maison.
JAVOTTE. '
. Monsieur gronde quoi qu’il advienne.
SCÈNE l
PARFAIT
.le suis le mari.
JAVOTTE
Et moi j‘ai raison.
PARFAIT
Je te dis que si.
JAVOTTE
Je vous dis que non.
ENSEMBLE
Après six mois de mariage, etc., etc.
JAVOTTE
Pourquoi m’avez-vous épousée,
Monsieur, si vous ne m’aimiez pas?
PARFAIT
Oui, j’eus une belle pensée De me donner tant d’embarras 1 JAVOTTE.
Autrefois je vivais heureuse,
Au grand jamais je ne pleurais!
Autrefois, sans scène fâcheuse,
Je déjeunais et je dinais!
■ JAVOTTE
Le ciel confonde le notaire Qui me donna ce beau mari!
PARFAIT
Au diable soit monsieur le maire •
Qui me fit un jour dire : oui !
JAVOTTE
Ce compliment doux et sincère Vaut bien un cadeau... le voici I
[ Elli' lui itniiAo un soufltpl.)
iO M’SIEU LANDRY
PARFAIT; prenant un pot tnr la table.
Je vais...
(Remettant doucement le pot snr la table.)
Mais la vaisselle est chère,
Fuyons, c’est le meilleur parti.
ENSEMBLE
" ■ ' PARFAIT
Ah I la femme détestable !
Coquette jusqu'à la fureur • Et tourmentante à faire peur !
C’est effroyable,
Abominable,
I^adam’ Parfait, c’est une horreur!
JAVOTTE
Oh! le mari détestablel Incommode, méchant, grondeur,
Grognon, jaloux et querelleur !
C’est effroyable, • '
. Abominable,
Monsieur Parfait, c’est une horieur!
(Parfait pronJ sa pipe et sort furieux.)
SCl’NE II.
JAVOTTE; seule.
Le voilà parti !... il est furieux, il a pris sa pipe... et les affaires de Suzanne en sont bien plus avancées ! Bah ! si ‘Landry n’épouse pas Suzanne, je n’en mourrai pas... ni elle, j’espère... ni lui non plus, je crois !... Mais, ce qu’il faut avant tout, dans un bon ménage, c’est que le mari veuille ce que sa femme veut. Or, pour bien établir les choses, une petite querelle de temps en temps ne peut pas faire de mal. Mais je ris... y a-t-il bien de quoi rire?
SCÈNE III
Je crois que cette fois j'ai étd maladroite: au lieu de lui dire tout bonnement : Landry recherche eh hiariage votre nièce Suzanne... et comme vous êtes son tuteur, on désire avoir votre consentement... Il n’y avait rien de plus simple, mais non, comme une sotte, je lui laisse croire... S’il est jaloux de moi, c’est qu’il m’aime; puisje lui en vouloir de cela? Pauvre Parfait!... je le cori-nais, il en a pour jusqu’à demain à courir les chàmps pour se calmer, heureusement qu’il y aura delà lune !... Pauvre Parfait!... Ah! que la peste soit de Landry, de Suzanne et de toute la compagnie.
(Elle renverie les clialses et caue la vaisselle.)
SOZANNË, en dehors.
Ah ! mon Dieu, qu’y a-t-il, ma tante ?
JAVOTTE
Suzanne !...
JAVOTTE, SUZANNE
SUZANNE
Est-ce que vous vous battez, chez vous ?
JAVOTTE
Avec qui me battrais-je ?
SUZANNE
Tiens ! avec votre mari, pardi !
JAVOTTE
Apprenez, ma nièce, qu’on ne se bat jamais avec sort inari... ou le bat tout au plus.
SUZANNE
Ah ! tant mieux !
M’SIEU LA.N-DKY
JAVOTTE
Je ràngeais mon ménage, voilà tout.
SUZANNE
.Ma tante, je l’ai vu ce matin... il partait pour la foire... Ah I ma tante, qu’il était bien I
Couplets.
M’sicu Landry su’ 1’ dos d’ son grison S’en allait & califourchon Avec une grâce ben rare...
11 avait un bel habit bleu,
Des bas chinés, un gilet feu,
Et ménae, il fumait un cigare !
Ah! le joli petit mari
Que fera ce monsieur Landty !
En passant devant la maison,
Il fredonnait une chanson Pour m’attirer à la fenêtre...
Puis, ne va-t-il pas s'aviser De m’envoyer un gros baiser Aussitôt qu’il me voit paraître !
^ Ah! le joli petit mari
Que fera ce monsieur Landry 1
JAVOTTE
. Peste! il paraît que, décidément, Landry te lient au cœur.
SUZANNE
Ah! je vous en réponds, ma tante j j’ai bien envie de me marier avec lui, allez! Au fait, avez-vous parlé à mon oncle? Mon oncle consent-il? Qu’en a dit mon oncle?
SCÈNE
JAVOTTE
Ail premier mot sur Landry, il a pris sa pipe.,, et tu sais ce que cela veut dire.
SUZANNE
Ah ! mon Dieu! il était donc bien en colère?... Voyons, ma tante, puisque vous êtes la voisine de Landry et que votre mari est mon tuteur, votre devoir est de me rendre service; vous êtes la forte tête du pays, tâchez d'arranger fout ça pour le mieux et surtout pour le plus vite possible !
JAVOTTE
Mais es-tu sûre de Landry? a-t-il promis de t'épouser?
SUZANNE. '
Certainement, ma tante; il m’avait promis d'abord, et puis c'était oui, et puis c’était non, et puis reoul, et puis renon; enfin, il m’a juré que si la récolte des pommes était bonne, on y penserait peut-être du printemps prochain en un an.
JAVOTTE
,6ui-;da! mais ce n'est pas ainsi que je L'entends, ni toi non plus, je pense; aussi, à la première occasion, je donnerai à cet amoureux nonchalant une leçon dont il se souviendfa.
SUZANNE
Oh ! ma tante, je ne veux pas.
JAVOTTE
Et qui le fera te prendre au plus vite, qu'il y ait -des • pommes ou qu’il n’y en ait pas. ..
■ SUZANNE
Oh! ma tante, je veux bien.
JAVOTTE
Mais, voyons... sérieusement... où en sont les choses?
M’SIEÜ LANDRY
Ne rougis pas... ne regarde pas tes sabots... Ainsi, il te fait la cour bien ardemment?
SUZANNE
Oh! oui.
JAtOtTE.
Mais arec beaucoup de respect?
SUZANNE
Oh! oui.
JAVOTTE
Je parie qu'il a déjà voulu t’embrasser?
' SUZANNE
Oh ! oui.
JAVOTTE
Qu’il t’a donné des rendez-vous?
* SUZANNE
Oh.' oui.
Et que tu y as été?
SUZANNE
Oh!... (Od énteikd LandtV chanter au dehon.) Ma taUtC, ma
tante, m’sieu Landry est déjà revenu ; on le voit d'ici dans la cour qui déshamache son âne... Comme il est gentil I
iXVOtTE.
Qui ça?
SUZANNE
M’sieu Landi'y! (a la feaetre.) Yot’ servante > m’sieu Landry.
JAVOTTE
Eh bien! es- tu folle? Retire-toi, tais-toi.
SUZANNE
Mais, ma tante, c’est lui qui m’a saluée le premier.
SCÈNE IV
^ÈNE IV.
Les Mêmes, LANDRY.
LANDRY, du- deliors.
Serviteur, madame Javotte,,, Êtes-vous seule? peuton monter vous dire un petit bonjour?
JAVOTTE
Non!
Sil ' Non!
Si!
SUZANNE
JAVOTTE
SUZANNE
JAVOTTE
Non!... Tais-toidonc... Parfait est furieux contre lui... ai-je envie qu’il rentre et qu’il le trouve ici, petite sotte ?
' SUZANNE
Oh! ma tante, il va croire que c’est ma faute! il ne m’aimera plus! il ne voudra plus m’épouser... du tout!
LANDRY, paralisant à la fenêtre.
M’y voilà !
JAVOTTE
M’sieu Landry!
Eh! mon Dieu, ne vous effrayez pas! je vous apporte un' petit régal de la foire.
SUZANNE
Quelle idée! escalader la fenêtre avec une échelle!...
M’SIEU LANDRY
LANDRY
Comme un petit écureuil ; la porte n’aurait eu qu’à être fermée pour me faire une niche ; les femmes sont si bizarres!... Madame Javottc, jesuis le vôtre, (asui^ldos.) Bonjour, petite.
JAVOTTE
Retournez bien vite chez vous; si mon mari vous trouvait ici !
LANDRY. '
Bah! votre mari! je l’ai rencontré incessammenfqui' filait du côté de la foire avec sa pipe; il fumait!... et il n’avait pas l’air content... Il aura été cliercher quelque surprise pour sa petite femme... Pauvre cher homme, va !
JAVOTTE
Ah! monsieur Parfait va à la foire sans moi!
Au fait, il fait Men, car elle est fièrement belle, la foire, cette année.
•SUZANNE
Ah I m’sieu Landry, contez-iious donc ça.
Koado.
LANDRY
A la foire de Bayeux ,
Od s'amuse à qui mieux mieux Quel endroit délicieux ! ' -
Lé soir venu, garçons et filles ,
Y vont danser de gais quadrilles!...
Quel endroit délicieux I On s’amuse à qui mieux mieux,
A la foire de Bayeux!
Ah ! que de bon vin sous les treilles !
Aht que de minois enchanteurs I
SCÈNE IV
Que de plaisirs pour les oreilles,
Pour les estomacs et les 'cceurs I Par permission de monsieur 1’ maire,
Et sous les yeux d' l’autorité.
Régnent dans ce séjour prospère L’agrément et l’utiliié!
On crie : A bas, à bas la quille 1 Voilà r plaisir 1 les bons gâteaux!
Régalez vol' petit' famille !
Messieurs! mesdam’s! ils sont tout chauds I On y fait partir des chandelles,
On y vend des bœufs, des dindons ;
Avec d'aimables demoiselles.
On y tire des macarons.
De très-bons arracheurs de dents Vous font vot’ affaire en musique.
Ayant soin que les instruments Chantent plus fort que la pratique! ! !
On y voit des chevaux de bois Dont l'obéissance est parfaite!
On y prend d’excellents chinois.
On y mange de la galette I Et la fille du grand Lama ,
Que des pirates ont vendue.
Danse sur la corde tendue La gavotte et lacachucha! ! !
Et les orgues de Barbarie,
Les clarinettes, les tambours.
Font une douce symphonie A faire entendre les plus sourds!
Coin, coin, coin, fait la clarinette.
Crin, crin, crin, crin, fait le violon.
Ta ra ta ta fait la trompette.
Tu, tu, tu, fait le mirliton !
On passe, on pousse, on vient, on va.
Rien n’est plus amusant que ça.
A la foire-de Bayeux, etc., etc.
M^SIEU LANDRY JAVOTTE
C’est bon! c’est bon! mon mari peut rentrer d'un moment à l’autre, retirez-vous.
LANDRY, s'aueyant.
Cent fois trop bonne, je n’y ferai pas 4c façon... Pst!... Suzannette... (ll lui donne aon pbapeau eV la badine^)
SUZANNE
Est-il gentil! est-il drôle!
JAVOTTE
11 s'installe!... M’sieu Landry, êtes- vous sourd? avezvous perdu la tête?... M’sieu Landry, allez- vous-en !
LANDRY
Ne vous donnez donc pas tant de peino I vous voyez bien qu'on ne se fait pas prier pour rester,
JAVOTTE
J’enrage !
LANDRY
Voyons, ma petite madame Parfait, soyons franche... on ne me trompe pas, moi, le beau Landry,
SUZANNE
A-t-il de l’esprit ! '
JAVOTTE
Est-il bête !
LANDRY
Quel moyen avez-vous pris pour envoyer le mari, ce pauvre mari, courir les champs, pour recevoir à votre aise votre petit ami Landry? eh!
JAVOTTE
Comment, monsieur!... vous vous figurez... vous vous imaginez... ah! vous êtes modeste!
LANDRY
Je ne me figure point, je ne m’imagine point... je sais.
Il sait !
Je sais!
Quoi?
SCÈNE IV
SUZANNE
LANDRY
JAVOTTE
LANDRY
Tout!
SUZANNE
Tout !
JAVOTTE
Tout quoi ?
LANDRY
Jusqu’à présent^ j’avais cru connaître les fenimcs.,. Damef j’en avais le droit... niais je les connais encore plus davantage à cette heure !
JAVOTTE
Et depuis quand êtes-vous si habile?
LANDRY
Depuis ce matin,
Et votre professeur?...
LANDRY
Mon professeur? D’abord, j’cn ai •plusieurs... j’en ai le raojen... je les ai là sur mon cœur... les voilà !
TOUTES DEUX
Des mirlitons!
LANDRY
Oui,. des mirlitons! ènrubanés de sentences morales que je compte bien apprendre par cœur pour achever mon éducation... de vrais trésors... quatre sous...
M’SIEU LANDRY
JAVOTTE
C'est pour rien !
LANDRY
Lisez.
JAVOTTE , li»ant.
La femme, de tous les animaux,
Est le plus traître et le plus faux.
L’horreur! (Elle veut le lui rendre.)
GdldeZ'le^ C es^un Cclde£tu. {Présentant un mirliton a Suranné.)
A vous, chaste Suzanne.
SUZANNE, linnt.
La femme ne fait étal Que de l’homme qui la bat.
Quelle infamie ! (siie veut le lui rendre.)
LANDRY
Gardez-le, c’est un souvenir, (a part.) Voyons un peu
le mien. (Lisant.)
Quand une femme dit non.
C’est oui ; 'dit-elle oui, c’est non.
(il continue de lire tout bas. Les deux femmes causent.)
JAVOTTE
Tu comprends, et nous rirons... Ah ! monsieur Landry, vous prétendez connaître les femmes!... (a smanne.) C'est donc bien convenu... de grands pas dans rescalier, une grosse voix... comme mon mari... et puis... (nie lui désigné la huche.)
SUZANNE
J’ai compris.
LANDRY, lisant. *
Qu’on doute de sa maîtresse,
C’est montrer dans son caractère une grande faiblesse !
SCÈNE V
SUZANNE, allant il lui.
Eh bien! m’sieu Landry... vous savez ce que vous m’avez promis?
LANDBV.
Eh bien! oui; je’vous l’ai dit : aux pommes!
SUZANNE
Vraiment! (o’un tou moqueur.) Alors, adieu, .irf^ieu Landry.
LANDRY
Adieu, mam’selle! .
SUZANNE
J’vas voir si les pommes mûrissent, m’sieu Landry.
(Eu sortant, elle ferme la porte.)
JAVOTTE, LANDRY
LANDRY
Ah ! fille d’Ève ! Est-elle affamée !... faut-il que les pommes lui trottent dans la tète!... (a Jarotte, qui s’est assise et tricote tranquillement.) Elle OSt partie!... {il approche peu a peu sa chaise.)
JAVOTTE, très-lranquillcnieiit.
Elle est partie.
LANDRY
Elle nous laisse en tête à tète .
JAVOTTE, même jeu.
En tête à tête.
LANDRY
Que veut dire cela?
M’SIEU LANDKY
JAVOTTE
Rappelez-^vom vos devises de mirliton.
LANDRY
Si vous me le disiez, ce serait encore plus simple.
JAVOTTE
Bon! si je vous le disais, vous ne me croiriez pas!
LANDRY
Peut-être!...
Eh bien! voyez comme je suis bonne de vous avertir !... Suzanne et moi nous avons comploté de vous jouer un tour.
LANDRY
Ab bah! Quel tour donc? quel tour?
JAVOTTE
La petite a été prévenir mon mari...
LANDRY
Sabre de bois! (ll se lève effrayé.)
JAVOTTE
Mon jaloux de mari, qui, sachant que vous êtes ici, malgré moi, va accourir, nous trouvera en tête à tête,
et.,.
LANDRY
Non, non, vous vous gaussez de moi.
JAVOTTE
A votre place, je n’aurais rien de si pressé que de déguerpir au plus vite.
' LANDRY
Je crois bien, avec un brutal pareil ! Merci de votre avertissement... Mais c’est un mauvais tour que vous me
jouez là, et je vous revaudrai cela. (ll vem leiauver, rancoatre la cbaisc, tombe... JavoUe ril aux éclats.) Eh bien! VOUS riCZ...
méchant cœur !
SCÈNE V
JAVOTTE
Je ris de voir comme vous retenez bien vos le^ns.
LANDRï.
Comment? comment?
Javotte.
Mais, mauvais écolier... souvenez-vous donc que quand une femme dit oui, c’est non que cela veut dire...
Landrt.
Quoi!
JAVOTTE
Et que sûrement, j’ai l’envo^é la petite Suzanne pour me ménager un tête-à-tête avec vous.
LANDRY
Ah! imbécile que je suis... ah! triple bête! je ne comprenais point. Ah ! Javotle ! ah ! Javotte ! vous n'avez point affaire à un ingrat... ah! Javotte, je vous adore!
Duo.
LANDRY
' Cumme l'éclair ouvrant un ciel de flamme,
Un transport sans pareil a sillonné mon àme.
Assez longtemps je me suis tü,
Ëcoute-moi, bel RRge... ou faible femme l..i JAVOTtE.
Monsieur, ne me dites pas tu,'
Vous effarouchet MR vertu !
LANDRY
Sais-tu ce que dans son lanpigé Le rossignol dit à l’ombrage?
Sais-tu ce qu’en son pâturage La brebis dit à son mouton T UVOTTE.
Non;
M’SIEU LANDRY
LANDRY
Ils disent que l’amour sincère Est le seul bien sur'cette terre Par qui le coeur soit réjoui.
JAVOTTE
Oui.
ENSEMBLE
Les bétes ne sont pas si bétes.
Et les'moutons pas si moutons ; Suivons les leçons que vous faites, Rossignol aux douces chansons :
Aimons!
JAVOTTE
Ah! la réussite est complète,
De bon cœur bientôt nous rirons.
Mais pour mieux lui tourner la tête, D’un air bien tendre répétons ; Aimons!
LANDRY
, Des grand» mots et des sornettes, De» soupirs, du sentiment.
Voilà, pauvres alouettes.
Le miroir où l’on vous prend! .
JAVOTTE
Voilà que de sa victoire S’applaudit ce maître fat,
Jusqu’au bout laissons lui croire Qu’il est un grand scélérat!
LANDRY
Près du jeune amanDqui t’adore, Viens,, jeune fleur, tendre houri...
SCÈNE V
JAVOTTE
Ah! par pitié pour mon mari Et par voire honneur que j’implore, Retirez-vous Ou taisez-vous,
Ce langage est trop doux.!
Ah ! monsieur, les meilleurs modèles Ce sont les tendres tourterelles.
En dehors des amours fidèles,
Tout n’est que piège et trahison !
LANDRY
Non.
JAVOTTE
Si, criminelle et peu constante.
J'en croyais votre flamme ardente, - Demain, m’aimeriez-vous ainsi?
LANDRY
Ah ! oui.
ENSEMBLE
JAVOTTE
Les bétes ne sont pas si bétes.
Et les moutons pas si moutons ; Suivons les leçons que vous faites.
Rossignol aux tendres chansons :
Aimons!
Ah 1 la réussite est complète.
Gloire éternelle aux mirlitons, Mais.pour mieux lui monter la tête.
D’un air bien tendre répétons :
Aimons!
M’SIEÜ LANDRY
JAVOTTE
Ah! monsieur^ quel délire! quoi! vous m'aimez?
LANDRY
Si je t'aime, ô Javotte! ne le savais-tu point?
JAVOTTE , i pirt. ’
Peste! ça devient sérieux, et Suzanne jqui n’arrive pas.
' LANDRY
Javotte!
JAVOTTE
O Landry ! laissez-moi. (gue touise.)
LANDRY
Vous laisser!...
JAVOTTE, toosiant.
Hem! hem! hem!
Ne nourrissez pas ce fol espoir.
JAVOTTE
Par pitié ! (siie tousse, j
LANDRY
Vous êtes enrhumée?... Ahl vous ne m’en êtes que plus chère ! (Smit daus l'escalier.)
JAVOTTE, à paît.
Enfin, la voilà.
LANDRY
Qirest-ce que c’est que ça?
JAVOTTE
C'est mon mari, je reconnais son pas. (eiu ru en cacbetta
de Landry.) -
LANDRY
Votre mari ! ah ! coquin de sort !
JAVOTTE
Sauvez-vous vite! (On frappe à la porte;)
SCÈNE VI
LAtn>RTj atlanl reri la porte.
L’escalier est pris.
lAVOTTÉ.
L’éCbèlIe ! (bIIo HI loaa tape.)
LANDRY, allant A la fenêtre
Elle est tombée! (on ^appe.)
JAVOTTK.
Cachez-vous quelque part. (Bile rit.)
LANDRY
Cachez-moi vous-même, ça presse...
PARFAIT, an dehori.
M’ouvrira-t-on?
JAVOTTE, très-ettrayêe.
Ciel! mon mari!... (a undry.) Ah!... dans la huche !
LANDRY
J’étoufïerai.
JAVOTTE
Eh! qu’importe!... vite! vite! (Allant ourrir.) Ah! quelle leçon!
SCÈNE VI
Les Mêmes, PARFAIT.
’ Depuis quand s’enferme-t-on comme ça, et laisse-t-on comme ça un homme à la porte?
JAVOTTE, tremblante.
De pem’ des voleurs.
PARFAIT
Bah! Les voleurs!... Ce n’est pas les voleurs qui me
tracassent, moi... mais depuis quelque temps il y a dans cette maison des choses d'un louche..,
JAVOTTE, à part.
Je suis perdue s’il ouvre la huche! (Ham.) Mon mari!
PARFAIT
Hein?
JAVOTTE
Mon petit mari?
PARFAIT
Quoi?
JAVOTTE
Vous voulez quelque chose ?
Rien!... Eh bien! si... J’ai vu revenir Landry, j'ai
pensé qu’il était ici, et je viens... (Apercevant le mirliton «or la table.) Qu’est-ce que c'est que ça?... Voilà un mirliton qui n’était pas là tout à l’heure !
Aïe !
Aïe!
JAVOTTE
LANDRY , de la huche.
PARFAIT
Comment ce mirliton est-il ici? '
JAVOTTE
Écoutez-moi.
PARFAIT
Qui vous a apporté ce meuble?
, JAVOTTE
Je vais vous dire...
• PARFAIT
C’est Landry. ,
JAVOTTE, calme.
Eh bien! oui, c'est Landry !
SCÈNE VI
PARFAIT
Ah! il est venu ici!... 11 y est peut-être encore.
JAVOTTE
Tiens! comme vous devinez cela? quel nez vous avez! C'est vrai, il est encore ici...
PARFAIT
Ici!... où cela, le misérable?
JAVOTTE
Dans cette chambre.
PARFAIT
Dans cette chambre!... Ah! Javotte, tu le moques de moi.
JAVOTTE
Dieu m’en garde!... (uvamie couvercle de la huche. ) Regar- ' dez dans la huche.
LANDRY
Aïe! aïe! aïe! (Elle lalfse rctomhcr le couvercle.)
JAVOTTE
11 y est.
Hein?
JAVOTTE
Dans la huche.
PARFAIT, il va pour y regarder ; l’arrètanl.
Imbécile que je suis! si c’était vrai, elle ne me le dirait pas... Javotte, tu veux rire à mes déiiens.
JAVOTTE
Non.
PARFAIT
Me rendre ridicule.
JAVOTTE
Non, vous dis-je; vous verrez une bonne fois ce que valent vos soupçons.
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PARFAIT
Je suis bien sûr que je n’y trouverai rien.
JAVOTTK.
Ouvrez, et vous verrez. (Le faisant passer )
PARFAIT
Eh bien I non... je n'ouvrirai pas.
JAVOTTK.
Vous avez tort.
PARFAIT
Oui, ma petite femme, j’ai tort, toujours tort, et toi toujours raison... aussi, je te prie de me pardonner ma mauvaise humeur et mes soupçons... et je veux que nous fassions ensemble un petit raccommodage.
JAVOTTK.
Croyez'Vous que je puisse vous pardonner si vite tant de méchancetés!...
Coaplel».
PARFAIT
De ton mari, pauvre JavoUe,
Regarde donc la mine sotte.
Je ne vaux rien,
Je le sais bien !
J’ai le plus mauvais caractère,
Je suis bourru, jaloux, colère...
Mais je t'aime, et si tu m’en croi,
Faisons la paix, pardonne-moi !
LA>'DRY
Ah ça, csl-ce qu’ils vont se raccommoder longtemps comme ça?
SCÈNE VI
Il '
PARFAIT
De nos amours, ma chère femme,
Le feu charmant veille en notre àme,
Que ces beaui jours Durent toujours!
Le mieux, après une querelle,
C’est de s’adorer de plus belle.
Oui, je t’aime, et si tu m’en croi, Embrassons-nous, pardonne-moi 1.
(La unit s'eit fjite peu à peu.)
JAVOTTE
Eh bien! vous voyez. à quoi cela mène de se mettre en fureur à tout propos... vous êtes mécontent de vous... vous avez fait pleurer votre pauvre petite femme... et vous mourez de faim... car vous n’avez pas dîné...
PARFAIT
Mais si, j’ai...
JAVOTTE
Non !
• Tu crois ?
JAVOTTE
J'en suis sûre... aussi je vous pardonne, mais à plusieurs conditions : d'abord, vous ne vous mettrez plus en colère... Allez remettre cette vilaine pipe à sa place.
PARFAIT
Tu veux que...
JAVOTTE
Tout de suite I... Puis, nous soiiperons ensemble, 'car je n’ai pas diné non plus, moi... nous boirons une bouteille de bon vin, et eiiGn, au dessert, vous m’accorderez sans difficulté une demande que j’ai à vous faire.
Soit.
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PARFAIT
JAVOTTË.
Je vais chercher le souper; vous, descendez à la cave.
PARFAIT
Tout à l'heure.
Tout à l’hem-e!... non, tout de suite.
PARFAIT
Comment! tout de suite, (a pari.) Ah çà, veut-elle m’envoyer à la cave?
JAVOTTE
Passez, monsieur.
PARFAIT
Non!
JAVOTTE
Si!
PARFAIT
Non... passe, toi.
JAVOTTE
Apres vous... Passez, je le veux.
PARFAIT, k part , en sortant.
Ah 1 je reviendrai.^
pourquoi
SCÈNE VII
LANDRY, soûl, sortant de la buclie.
Ouf! Elle l’emmène, voilà le vrai moment de filer... Non... incontestablement, il n’y a rien sous la calotte du ciel de plus futé, de plus rusé, de plus retors qu’une femme, et la meilleure, voyez-vous, ne vaut pas ça... Bien fine sera celle qui m’amènera au mariage ! Là-des-
PARFAIT, LANDRY
PARFAIT, une lanterne à la main.
J’ai fait le tour... c’est une idée bête, meus c’est comme ça... Cette diable de huche me trotte dans la tête... Pourquoi ma femme la regardait-elle comme ça en sortant?... Pourquoi m’a-t-elle fait passer le premier tout à l’heure?... Pourquoi voulait-elle absolument m’envoyer à la cave?... Il faut que j’en aie le cœur net... (n
se dirige vers la huche el l’ouvre.) Ah!... rien, la huche est
vide... Pardine, j’en étais sûr, et puis, d’ailleurs, est-ce qu'il y a moyen de mettre un homme là dedans? (ii emrc
dans la huche. On entend des pas au dehors.) Ah! Sapristi, ma
femme qui m’a suivi! si elle me trouve là dedans... je
suis bien! (U éteint sa lanterne.)
LANDRY, PARFAIT, SUZANNE
SUZANNE, entrant sur la pointe du pied.
Allons délivrer ce pauvre Landry... il est peut-être étouffé à l’heure qu’il est !
LANDRY
C’est Javotte... embrassons-la et filons... (ii la cherche »
lètnns et l'embrasse. )
M’SIEÜ LANDRY
PARFAIT
Ebl qui est-CÊ qui embrasse ma femme? (ii l’ëitac* m uisii Laadry à U forge.) Âh! misérable ! qu'est-ce que tu viem faire ici?
LANDRY
Au secours! au secours t
SCÈNE X
Les Mêmes, JAVOTTE.
JAVOTTE, une lumière à la main.
Malbeureui ! n’étranglez pas votre neveu,
^ PARFAIT
Mon neveu?
LANDRY
Eh bien, oui, votre neveu, si vous voidez, mais ne m'étranglez pas.
4AVOTTE.
Eh! oui; Landry venait ici pour vous demander la main de Suzanne.
PARFAIT
Quoi! vraiment? (Landry hésite; il le reprend à la gorge.) LANDRY.
Oui, oui, oui!...
Final.
LANDRY
Oui, quoiqu’ vous paraissiez croire, Que j’ tourne autour d’ vot’ moitié , A Suzann’ dans la nuit noire,
J’ contais un brin m'n amitié.
TOUS
Vraiment oui, c’eat comm’ ça, etc., etc.
PARFAIT
Bah ! Landry fait la cour à Suzanne?... fallait donc le dire, au lieu de me laiseer creuser la tête.
lAVOTTE.
Et le moyen! vous êtes si jaloux, si emporté!
PARFAIT
C’est ma faute... Ainsi, toi, Javotte, tu venais pour me dire...
LANDRY
Et moi. Je venais pour vous faire...
PARFAIT
J’ai compris... mais toi| petite Suzanne...
SUZANNE
Moi, je v’naia, una voua dépJaire,
Cher tuteur, voua supplier
D’ vouloir bien d’vant monsieur 1’ maire
Avec monsieur, m’envoyer.
ENSEMBLE
Ah ! si c’est comm’ ça, etc., etc.
PARFAIT
Je te le donne, je te la donne... topez là... vivez heüt’eu!, mes enfants, ayez-en beaucoup, et je vous bénis.
M*S1EÜ LANDRY
LANDRY. 0
Marré, me voilà marié. Bah! elle est bigrement gentille, ma femme.
SUZANNE, lui donuaol une bourrade.
Brave m’sieu Landry, m’aime-t-il ! •
LANDRY
Quelle poigne !
lit
JAVOTTE cl SUZANNE.
Messieurs, autant que le monde Comme il tourne, tournera,
Vous ferez tous à la ronde Ce qu’une femme voudra.
LANDRY et PARFAIT.
Hélas 1 oui, c’est comm’ ça,
V’ià l’affaire La plus claire.
Hélas I oui, c’est comm’ ga.
Que peut-on faire à cela?
ENSEMBLE
Oui, messieurs, c’est comm’ ça,
Vl’à l’affaire La plus claire,
Oui, messieurs, c’est comm’ ça.
On n’ peut rien faire à cela.
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